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EN BREF

Bergerac NC : le PSE bouclé

Les négociations sur le plan de sauvegarde de l’emploi (PSE) au
sein de Bergerac NC, filiale à Bergerac (Dordogne) de la SNPE,
vendue au groupe espagnol Maxam, ont abouti. L’intersyndicale
CGT-CFDT-FO évoque un PSE « satisfaisant ». Sur les 108 postes
supprimés dans le cadre de la cession sur un effectif total de
146 salariés, 53 d’entre eux pourraient notamment bénéficier du
dispositif amiante. Quarante et un autres ont accepté leur
mutation sur les sites de la SNPE à Sorgues (Vaucluse) et à Saint-
Médard-en-Jalles (Gironde). Au printemps, Bergerac NC arrêtera
la production de nitrocellulose industrielle. Maxam ne gardera
que l’atelier de nitrocellulose énergétique et sa trentaine de
salariés pour créer sur le site bergeracois une cartoucherie.
AQUITAINE

roduiredel’électricitéàpartirde
déchetsetdebiomasse.Sil’idée
estancienne, l’usineCHOMor-

cenx,quivaêtreconstruiteparEuro-
plasmadanslesLandes,vamettreen
œuvre une technologie nouvelle
basée sur l’utilisation de la torche à
plasma. Jusqu’à présent, Euro-
plasmautilisait cette technique, qui
permetdedégagerdehautestempé-
ratures, pour neutraliser les déchets
dangereux. Le groupe possède
d’ailleurs déjà àMorcenx une usine
devitrificationdedéchets amiantés,
exploitéeparsa filiale Inertam.
Le virage vers les déchets banals

est plus récent et la technique diffé-
rente. Ces derniers sont brûlés à fai-
ble température.La torcheàplasma
permettant de purifier le gaz qui se
dégage et qui alimente ensuite une
turbine ou unmoteur à gaz produi-
santde l’électricité.
L’usine, dont les travaux ont déjà

commencé, devrait entrer en fonc-
tionnement en 2012 et employer
25 personnes. Elle engloutira cha-
queannée40.000tonnesdedéchets
industriels banals collectés dans la

région et triés par Veolia et Sita et
15.000tonnesdedéchetsdeboispar
an. La puissance, 12MW, permet-
tantd’alimenterl’équivalentdequel-
que 2.000 logements. Tout l’intérêt
decettetechnologieestsonefficacité
électrique (40%), « 2 fois supérieure
aux techniques de production électri-
que classique à partir de l’incinéra-
tion », insisteDidierPineau,ledirec-
teurgénérald’Europlasma.Résultat,
grâceà laproductiondechaleurqui
permet de faire grimper l’efficacité
énergétique à 50%, l’électricité sera
revendue 125 euros le mégawatt-
heure à EDF avec une obligation
d’achatsurvingtans.

Unemannebienvenue
Si la technologie est nouvelle, le
montage financier est, lui, compli-
qué. Ce qui explique les retards du
projet. Le groupe Europlasma n’est
en effet pas propriétaire de son
usine. L’essentiel du financement
(25millions d’euros) a été apporté
par un fonds d’investissement spé-
cialisé dans les énergies renouvela-
bles, dont le nomn’a pas été révélé.

Europlasma, qui a levé 6,3millions
d’euros l’été dernier, n’apporte que
3millions, tandis que leCrédit Agri-
coled’Aquitaine investit 6,2millions
d’euros. Lemode de financement
desmoteurs à gaz, d’une valeur de
6,4millions d’euros, n’a pas encore
étédécidé.
En revanche, Europlasma, qui ne

serapropriétairedel’usinequ’à25%
en assurera la maîtrise d’œuvre et
l’ingénierie. Soit un chiffre d’affaires
de 25,8millions d’euros sur les dix-
huitmoisàvenirpoursa filialeCHO
Power SAS. Unemanne bienvenue
pour redresser l’activité du groupe,
dont le chiffre d’affaires a reculé de
11%entre2008et2009(31,4millions
d’euros), après avoir crû de façon
importante en 2007. Une fois cons-
truite, l’usineseraexploitéeparIner-
tam, avec à la clef des revenus de
8millions d’euros par an sur quinze
ans. Europlasmaespère répliquer le
modèle et a l’espoir de construire
quatre autres usines en France et
dans lemonde.
FRANKNIEDERCORN
CORRESPONDANT À BORDEAUX

Europlasma va produire de
l’électricité à partir de déchets

Après des mois d’efforts, la société a réussi à boucler le financement permettant
de construire son usine de production d’électricité à partir de déchets et de biomasse.

Le développement d’Euro-
plasma n’a pas été un long
fleuve tranquille. Depuis 2007
et l’entrée au capital du Credit
Suisse, une longue bataille
juridique s’est déroulée pour
un problème de gouvernance
qui s’est finalement réglé
l’an dernier seulement. La
diversification vers la produc-
tion d’électricité à partir de
déchets a été compliquée
également. L’an dernier, Euro-
plasma envisageait de lever
pas moins de 70millions
d’euros pour financer 4 usines
en France et à l’étranger.
Depuis, Europlasma a revu
ses ambitions à la baisse avec
une augmentation de capital
de 6,3 millions d’euros cet été.
Mais l’opérateur ne donne
plus de précision ni sur ses
partenaires ni sur ses implan-
tations géographiques.

L’ENTREPRISE A RÉDUIT
SES AMBITIONS
RHÔNE-ALPES

vec une prévision de crois-
sance à l’export de 15 % sur
l’exerciceencours,contre5 %

pour le marché français, l’inter-
national devrait être le principal
axe dedéveloppement dePiscines
Desjoyaux. Sur l’exercice 2009-
2010, lesventeshorsHexagoneont
reculé de près de 10 %.Mais grâce
à lacroissanceenregistréepar l’en-
treprisedeLaFouillouse(Loire)en
France (+ 9 %), l’activité globale
progresse de 2,8 % à 74,8 millions
d’euros. Jean-Louis Desjoyaux, le
PDG du fabricant de piscines en-
terrées, est par ailleurs « très satis-
fait de la hausse de 6 % du résultat
net, à 4,3 millions, alors que dans le
même temps le montant versé aux
salariés au titre de l’intéressement
et de la participation a augmenté
de 300.000 euros ».
Récemment passée d’Euronext

à Alternext, l’entreprise redistri-
buera la quasi-totalité du bénéfice
grâce à un dividende de 0,48 euro
par action, contre 0,34 euro les
deux années précédentes. Celle
écoulée a été marquée par de

meilleures conditions d’achat des
matières premières et de nou-
veaux process de fabrication de
certains composants des quelque
10.000 bassins vendus, qui ont
réduit le prix de revient. Des éco-
nomies répercutées sur les distri-
buteurs « pour dynamiser l’activité
du réseau » en France.

LePDGmetmaintenant l’accent
sur « une stratégie commerciale
offensive à l’international », avec la
création de filiales en propre, par-
fois accompagnée d’un magasin
de vente. Après l’Espagne, les
États-Unis, l’Italie et l’Allemagne,
vont être concernés « très vite le
Brésil, suivi dans les prochains mois

de la Chine, avec une implantation
à Schenzen », annonce Jean-Louis
Desjoyaux. Après son fils Nicolas,
chargé du développement export,
sa fille Fanny a pris les comman-
des dumarketing et de la commu-
nication, son neveu Thomas Jan-
dros étant chargé des achats.

Modernisation
Dans l’Hexagone, le groupe de
166 salariés (près de 220 avec les
magasinsenpropreet filialesétran-
gères) continue à investir sur son
unique outil industriel de la Loire,
où il consacrera5millionsd’eurosà
unatelierde fabricationde« liner ».
En octobre, il a racheté son princi-
palsous-traitant,Novoplast, installé
sur son site où il fabrique les pièces
de grande dimension. Desjoyaux
souhaite à l’avenir fabriquer lui-
même son « compound ». Il pro-
cède aux derniers réglages d’une
première ligne de fabrication de
bassins, 100 % automatisée et qui
nemobilisera quedeuxopérateurs.
DENISMEYNARD
CORRESPONDANTÀSAINT-ÉTIENNE

Piscines Desjoyaux se renforce
à l’international

Le fabricant stéphanois de produits de loisirs accentue l’intégration
de sa fabrication et maintient un bon niveau de marge.

Le groupe a programmé sur son site de la Loire 5 millions d’euros
d’investissement dans un atelier de fabrication de « liner ».
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Cerinnov à la pointe
de l’industrie céramique

Concepteurdesystèmespour
l’industriede lacéramique, le
groupeCerinnov,dirigépar
l’ingénieurArnaudHory,
emménagedans les1.700m2

laissés librespar ledépartde
CericWistrasur la technopole
deLimoges. Il y regroupera
sonatelierde fabricationde
machinesd’Oradour (ex-El-
meceram,rachetéen2008),
sonunitéR&DCerlase,déjà
surplace,et l’ensembledeses
services.L’opération,dont le
coût resteconfidentiel, apour
objectif la rationalisationdes
activitésde l’entrepriseen
croissanceexponentielle
depuis sacréationen1998.
Devenu l’undesgéants
mondiauxensondomaine,
Cerinnov,qui secomplètede
troisautressociétés–CFMO,
CSPO,CerinnovUKau
Royaume-Uni–auraréalisé
l’andernierunchiffred’affai-
resde5,5millionsd’euros
(contre450.000euros il ya
douzeans)etdevraitdépasser
à la finde2010 les
7,5millions.
Leprocesset lesbrevetscréés
parses fondateurs luiauront
permisdes’imposersurun
marché trèsspécialisé,dans
lequel sont largementutilisés
les laserset leshautes techno-
logies.« 80 % de notre travail
sont dédiés à la fabrication
d’outils clefs en main pour le
secteur de la céramique, du
verre et du métal,détaille le
PDG.Nos clients sont le monde
de l’automobile, la Snecma,
Danone, SEB, Sisheido, etc. et
nous projetons de nous déve-
lopper en permanence grâce à
notre laboratoire de recherche,
dans lequel nous investissons
15 % de nos revenus. »Arnaud
Horyprévoitd’atteindre
rapidement les12millions
d’eurosdechiffred’affaires
grâceàceregroupementainsi
qu’à laconception–à la

cadenced’unoudeuxpar
an–denouveauxbrevets.Des
emplois supplémentaires
serontcréésauniveaude
l’ingénierie (40salariés
actuels), tandisque l’entre-
prises’intégreraauseindu
futurCentreeuropéende la
céramique,actuellementen
coursdeconstitutionsur la
technopoleEster, appeléà
devenirundesprincipaux
pôles internationauxdu
secteur.
Lesobjectifsdesdirigeantsde
Cerinnovsontdeconforter
leurprésenceà l’export (75%
en2009vers l’Inde, lePakis-
tan, l’Allemagne, l’Oubékis-
tan…),enouvrantdenouvel-
les filialesauxEtats-Uniseten
Russie,où lademandeest
croissante.Lacréationd’un
holdingrassemblant toutes
les sociétésestaujourd’hui
envisagée.« Nous vendons des
moutons à cinq pattes, révèle
ledirigeant,qui comprennent
aussi bien la production,
l’équipement, la formulation
des pâtes, les outils, le SAV, le
conseil. Etre solidement
implantés sur Ester, au cœur
de la céramique limougeaude,
devrait nous apporter des
partenariats ou des nouvelles
voies pour nous développer. »
JEAN-PIERREGOURVEST
CORRESPONDANT À LIMOGES

En réunissant ses activités sur un seul site, le spécialiste
limougeaud de la céramique optimisera ses activités.
Il s’intégrera dans le futur centre européen du secteur.

PME À SUIVRE

REPÈRES
Chiffre d’affaires :
5,5 millions d’euros en 2009
Effectif : 40 salariés
R&D : 15 % des revenus
lstom a installé à Nantes ses
équipes chargées de dévelop-
per les projets d’hydroliennes,

etypeBeluga9etOrca.Lesbureaux
britent 30 personnes, effectif qui
eraétofféparlasuite.L’implantation
Nantes tient notamment à la pré-
ence de l’Ecole centrale travaillant
epuis des décennies sur l’hydrody-
amique navale. La technologie
éveloppée par Alstom est fondée
ur un concept racheté au canadien
leanCurrent en 2009. Beluga 9 est
ne éolienne d’une puissance de
mégawatt. Immergée à plus de
0mètresde fond,elleestdestinéeà
onctionner dans des courants de
nœudsou4,5mètrespar seconde,
ce qui serait l’équivalent sur terre de
entsde150km/h »,indiquePhilippe

Gilson, directeur énergiesmarines
d’AlstomHydro. Avec son support,
l’hydrolienneatteint unehauteurde
20mètres.

L’industrielocalemobilisée
Parallèlement,unmodèleplusgrand
(20 mètres de diamètre) nommé
Orcaseraproduitetessayévers2013
enBretagne.PourlaBeluga9, lepro-
jet est désormais en phase d’étude
surmodèle réduit en bassin. Et un
ensemble palier-alternateur est en
construction pour être placé sur
banc d’essai. Alstom se réservera la
productiondeceséléments.Viendra
ensuite lamiseà l’eau,en2012,dans
labaiedeFundyauCanada.Lafabri-
cation en série est envisagée pour
répondreàunedemande,quidevrait

démarreràpartirde2015.« On a des
contacts avec des énergéticiens qui
nous demandent quand nous serons
prêts à équiper des sites de 200 hydro-
liennes, voire 300 ou 400 », poursuit
PhilippeGilson. Cette nouvelle acti-
vité devrait mobiliser l’industrie
locale dans les secteurs de la cons-
tructionmécanique,del’électrotech-
niqueetdelanavale.LechantierSTX
France,notamment,estinterrogésur
le projet Orca pour des navires de
pose et sur des fondationsmétalli-
ques. « La France et le Royaume-Uni
représentent 10 % du marché mon-
dial.LapositiondeNantesest intéres-
sante pour ces deux marchés », fait
encoreremarquerPhilippeGilson.
EMMANUELGUIMARD
CORRESPONDANT À NANTES

lstom implante à Nantes
on activité énergies marines

L’équipe développera les programmes d’hydroliennes
Beluga 9, puis Orca. Elle table sur un développement
du marché à partir de 2015.

AYS-DE-LA LOIRE
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